
Les meuniers à Secondigny de 1700 à 1900

Intervention radiophonique du lundi 1er mars 2004

D’après les 22.600 fiches relevées à ce jour (actes paroissiaux et civils) : 193 meuniers ou garçons meuniers,

Les premières traces écrites sur les moulins à Secondigny remontent à 1130 (dîme à l’abbaye de l’Absie).

Les meuniers forment souvent une sorte de caste à part se mariant entre-eux et passant d’un moulin à un autre.
Bien que dépendant souvent d’un petit seigneur ou propriétaire terrien, ils ont un niveau de vie supérieur aux
paysans qui les entourent. Il est difficile de savoir qui est meunier et qui est garçon meunier (registres d’état civil).
Certains noms n’apparaissent qu’une fois et nous retrouvons ces mêmes personnes exerçant une autre profession
quelques années plus tard.

Par contre nous retrouvons certaines familles sur 100 ou 150 ans et sur plusieurs moulins différents.

Parmi ces familles nous pouvons retenir :

Patarin : Elbertière (les Bertières)
Ancelin : Cosse, Martinière, (Vernoux)
Jolly : Grand Moulin du Chef du Pont, Cosse, Touche Guibert, (Largeasse)
Boutin : Effres, Grd Moulin, Battreau, (Béceleuf, Allonne)
Meunier : Touche Guibert, (Patis d’Azay)
Niveau : Touche Guibert, Grd Moulin, Touche Guibert, Prévoireau, Effres, (Fenioux)
Neau : Roblin, Prévoireau, Garonnière, (Marcela Massé Bressuire)
Delumeau : Prévoireau, Roblin
Fourré : Prévoireau, Frécul (2 moulins à foulon)
Blais : Battreau, (Azay)
Guyon : Grd moulin, Frécul, Batreau, Monraine
Moulin : Prévoireau, Cosse
Rambaud : Effres (les derniers grds meuniers des environs de Moncoutant)

Moulins à farine (fariniers) : Grd moulin Chef du Pont, Touche Guibert
Moulins à foulon (foulonnier, dégraisseur d’étoffe) : Prévoireau, Frécul
Les autres… ?  

Pas de détail dans l’inventaire de 1800. Un moulin à tan se situe dans la forêt du Retail et dépendait de l’Abbaye
des  bois  de Secondigny Un autre à la Martinière.  Il  y en  avait  d’autres… où ?  Apparemment pas de moulin
entraînant de forge. Nous retrouvons des moulins à foulon à la Trébesse, Rousselière d’Azay, Moulin Neuf d’Azay,
Petit Moulin de Vernoux.

La plupart des moulins de Secondigny étaient alimentés par le système dit à « coussote », la Cosse, la Touche
Guibert, Roblin, Grd Moulin entre-autres.

Étant donné le faible débit de l’eau, beaucoup ne fonctionnaient que par intermittence et étaient alimentés par des
biefs qui servaient de bassin de rétention.Tous les mécanismes ont totalement disparu. Quelques bâtiments restent
mais il faut savoir qu’ils ont hébergé un moulin. Par contre beaucoup de biefs sont encore reconnaissables. Nous
les retrouvons en fossés à moitié comblés ou en chemins.

S’il y a eu un déclin des moulins au XVIII, ceux qui restaient ont disparu au début du XX. Les trois derniers qui ont
« un peu » fonctionné pendant la guerre de 39/45 sont : le Grd Moulin et la Touche Guibert (blé), alors que le
troisième, celui de Frécul, a fabriqué… de l’électricité.

Moulins à vent

Si nous avons retrouvé la trace de trois moulins, un seul paraît exister après 1700 : celui de Monraine (près de la
déchetterie de la Genaudière). Ce moulin dépendait de La Mosnerie comme celui des Effres (à eau) et celui de la
Mosnerie  même.  Pour  nous,  La  Mosnerie  pourrait  provenir  de  meusnerie  plutôt  que  d’aumônerie.
Le moulin de Monraine est aussi appelé « maison neuve » ou simplement « moulin à vent ».

Nous retrouvons les noms de :



Ricochon : 1795
Paillat : 1801
Guion : farinier 1834 et 1837

Moulins à eau dans les Deux-Sèvres :

1800 : 700  (environ 17 à Secondigny)
1936 : 137 (3 à Secondigny)
1942 : 72 (3 à Secondigny)
1970    : 29  (0 à Secondigny)


